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        Introduction

        
            Le séisme dévastateur et meurtrier subi par Haïti en janvier 2010 a porté une nouvelle fois et brutalement sur le devant de la scène médiatique mondialisée la question de l’adoption d’enfants étrangers. Les prises de position contradictoires voire polémiques sur l’adoption des enfants haïtiens comme une des réponses aux malheurs du pays et quelques affaires d’enlèvements d’enfants ont illustré la complexité d’un phénomène transnational qui couvre aujourd’hui l’ensemble de la planète. La mise en avant des adoptions par des people, tant aux États-Unis qu’en France, contribue à faire aujourd’hui de l’adoption internationale un phénomène de société sur lequel chacun a une opinion, un avis, parfois en érigeant en règle générale des situations particulières vécues par l’entourage.

            À bien y regarder, cette situation n’est pas nouvelle. La frénésie autour des enfants d’Haïti renvoie aux images des orphelins roumains à la chute du régime de Ceauşescu (1989), aux boat people d’Asie du Sud-Est (années 1970), aux enfants victimes des guerres du Biafra et du Vietnam (années 1960). Les adoptions médiatiques de Madonna ou des couples Joly/Pitt et Halliday rappellent les adoptions d’enfants amérasiens par l’Américaine Pearl Buck, dès les années 1940, ou la « Tribu Arc-en-ciel » de Joséphine Baker dans les années 1950 et 1960. Les débats actuels autour de l’adoption internationale dans le sillage de l’affaire de l’Arche de Zoé au Tchad prolongent des questions posées dès les années 1960 par l’action humanitaire alors naissante sur l’adoptabilité des enfants, la philosophie et la pratique de l’adoption, l’intérêt de l’enfant… Jeter un regard rétrospectif sur l’adoption internationale permet de mieux comprendre les données actuelles et de dégager les permanences et les évolutions les plus notables. Les pratiques d’aujourd’hui qui interrogent et provoquent un débat parfois enflammé ne sont-elles pas les survivances d’usages hérités d’un temps où l’adoption internationale était bien moins encadrée ? Ce livre constitue une première histoire de l’adoption internationale en France au sens où les épisodes marquants, les tournants, les évolutions de cette pratique n’ont jamais été identifiés, définis, chiffrés. Il s’agit d’apporter des connaissances en distinguant les différents temps de ce véritable phénomène de société, du temps des pionniers au temps de la régulation.

            Une adoption internationale est d’abord une adoption c’est-à-dire un lien de filiation créé par décision de justice, entre un adoptant et un adopté. On peut également qualifier cette filiation de sociale, fictive, artificielle, d’imitation, etc. C’est ensuite une adoption réalisée entre deux pays – les Anglo-Saxons parlent d’intercountry adoption ou de transnational adoption – « quand les parents adoptifs habitent dans un pays différent de celui de l’enfant à adopter ». Cette définition des années 1950 intègre bien le fait que l’adoptant peut être de même nationalité que l’adopté : dans les années 1970, des immigrés yougoslaves en France adoptaient des enfants nés en Yougoslavie. Cependant, l’adoption internationale concerne surtout des enfants dont la nationalité de naissance est différente de celle des adoptants, d’où l’expression d’adoption d’enfants étrangers, également souvent utilisée et peut-être plus satisfaisante pour définir le phénomène. Ce faisant, elle peut inclure la variable de la couleur de peau et être qualifiée d’adoption interraciale, terme peu utilisé de nos jours, mais qui a fait l’objet de travaux de référence de la part de psychanalystes et de psychologues. Le sort des enfants de soldats français à l’étranger, en Allemagne occupée après 1945 ou en Indochine, trouve sa place dans ce livre car des centaines d’entre eux furent adoptés en France. Les parents de naissance et les enfants, parfois trop oubliés comme protagonistes principaux du phénomène, sont évidemment parmi les premiers concernés, même s’ils sont les uns et les autres, plus ou moins passifs dans le processus. En grandissant, les enfants deviennent de véritables acteurs de leur adoption en créant, comme les adoptants, des associations qui les représentent.

            L’adoption internationale est également une « migration singulière » : on estime que dans le monde au moins 500 000 enfants auraient été adoptés dans un pays étranger depuis les années 1950. La pratique relève donc de la compétence des États qui l’autorisent ou l’interdisent, la développent ou la restreignent, la contrôlent et la régulent. Deux catégories sont à distinguer : les États de départ des enfants (États d’origine, pays sources, pays donneurs) d’un côté, les États d’accueil (pays preneurs) de l’autre. Pour les parents adoptifs – terme délaissé désormais au profit de celui d’adoptants –, accueillir un enfant étranger est bien sûr avant tout une affaire privée, mais qui implique, outre les États, d’autres acteurs. Dans la liste des protagonistes de l’adoption internationale, il faut signaler tous les intermédiaires qui à des titres divers participent à ce mouvement. Les associations qui organisent la rencontre de l’offre et de la demande, les établissements de prise en charge des enfants dans les pays sources, les services administratifs, sociaux et judiciaires qui interviennent dans le processus d’adoption, de la sélection des candidats jusqu’au jugement qui clôt une procédure longue de nombreux mois ou de quelques années. Organisations et institutions internationales jouent quant à elles un rôle déterminant dans l’énoncé de principes et de valeurs qui se veulent à portée universelle mais qui pendant longtemps n’ont fait que signifier des différences d’approche entre les pays du Nord et ceux du Sud. Il faut attendre la Convention des droits de l’enfant (1989) et la Convention en matière d’adoption internationale, dite convention de La Haye (1993), pour que soient définis des cadres précis, mais pas toujours acceptés, pas toujours respectés. Tous les acteurs de l’adoption internationale posent des actes, prennent des positions et tentent de faire évoluer le phénomène selon des logiques qui leur sont propres et plus ou moins contradictoires ou compatibles avec celles des autres protagonistes, et ces logiques évoluent dans le temps : logique de résultat pour les adoptants, logique d’action pour les associations, logique de régulation pour les États.

            Ainsi définie, l’adoption internationale est une forme récente d’adoption. En France, la loi de 1923 renverse l’objectif de l’adoption : il s’agit désormais de donner une famille à un enfant qui n’en a pas et non plus de donner un héritier à une famille qui n’a pas eu d’enfant. C’est un retournement complet car jusqu’alors le code civil de 1804 définissait et organisait l’adoption d’adultes par des adultes à cette seule fin, rappelant ainsi les formes de l’adoption romaine. Entre ces deux périodes, le Moyen Âge et l’époque moderne ne connaissent que des substituts à l’adoption juridique comme par exemple les dons d’enfants. « Aux cycles de l’histoire de l’adoption correspondent ceux de la conception familiale et des finalités assignées à l’enfant. » À partir de 1923, l’adoption des mineurs est autorisée, qu’ils soient français ou étrangers, mais les adoptions internationales sont rares et non répertoriées en tant que telles. Le texte de 1923 sert de base à plusieurs évolutions notables de la législation, notamment l’instauration d’une forme d’adoption avec rupture des liens avec la famille de naissance en 1939, en attendant la grande loi de 1966 qui distingue l’adoption simple de l’adoption plénière – supprimant tout lien entre l’enfant et sa famille d’origine –, particularité française pratiquement unique au regard des législations étrangères de l’époque. En 1976, la loi autorisant l’adoption par des familles ayant déjà des enfants biologiques provoque une augmentation sensible des adoptions internationales. Le nombre de 100 000 enfants étrangers adoptés en France depuis les années 1960 est certainement largement dépassé au regard des statistiques fiables et minimales qui existent depuis 1979. Plus de 85 000 visas en vue d’adoption ont été délivrés depuis cette date, mais beaucoup d’autres enfants sont arrivés avant ou pendant cette période sans être comptabilisés. Ces chiffres placent la France parmi les premiers des pays d’accueil derrière les États-Unis et avec l’Italie et l’Espagne…

            Impliquant un grand nombre d’acteurs et des centaines de milliers de Françaises et de Français de toutes les catégories sociales, de toutes les professions, citadins et ruraux, l’adoption internationale peut être envisagée comme un phénomène social total. Cette notion a été définie par le sociologue Marcel Mauss comme une activité liant l’individu et le social qui a des implications dans toutes les sphères de la société. L’étude des faits sociaux totaux nécessite donc d’aborder les différents domaines de la vie sociale : politique, économie, religion, relations entre les personnes, représentations... Sans oublier l’histoire. L’adoption internationale étant un phénomène récent, son histoire est celle du temps présent, ce qui pose la question des sources mobilisables par l’historien.

            Les archives écrites, qu’elles soient issues des institutions, des ministères, des administrations ou des associations, ne laissent voir qu’une partie des réalités de l’adoption des enfants étrangers. Le dépouillement de la presse permet de mieux cerner les représentations en mesurant à quels moments l’adoption internationale fait la une des journaux et en posant quelles questions. Les centaines de reportages consacrés aux enfants du tiers-monde et à l’adoption dans les journaux télévisés, les dizaines de films documentaires réalisés sur ce thème ont eu un impact sur la représentation que les Français se sont fait de l’adoption pendant cette période.

            Nombreux sont les témoignages publiés d’adoptants qui entendent faire partager leur expérience personnelle. Les titres très évocateurs de ces ouvrages montrent bien qu’il s’agit de récits de vie émouvants insistant sur les motivations des familles qui accueillent des enfants étrangers. Au-delà de ces publications, des témoignages ont été spécifiquement recueillis pour cerner les différentes périodes et les pays concernés par l’évolution du phénomène. En cela, cet ouvrage veut proposer la lecture d’une histoire globalisante en dépassant les histoires individuelles et familiales. Confrontés aux archives et à la bibliographie, les témoignages apportent la dimension humaine d’un phénomène qui met aux prises des femmes, des hommes et des enfants dans une aventure relationnelle considérable.
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